R     SUR LES RACINES IMAGINAIRES DES EQUATIONS. ;t à l'équation
ni, ce qui revient au mémo,, aux deux suivantes
>ar les valeurs (9) el (10); savoir, à l'équation (i — .va)" = o par les -aleurs (10) seulement, et à l'équation fn-i(r, .v) = o par les valeurs 9). On doit en conclure (lemme II) que, pour de très grandes valeurs le /' supérieures à une certaine limite K, les équations (6) résolues par •apport à s doivent respectivement fournir, la première n racines •éelles très peu différentes des valeurs (8), et la seconde n — i racines •éelles très peu différentes des valeurs (9).
Supposons maintenant que dans les équations (6) ?• vienne à lécroîlre par degrés insensibles depuis r = R jusqu'à r— o. Il arrivera le deux choses l'une. Ou, dans cet intervalle, les zn — T valeurs réelles le s qui servent de racines aux équations (G '), et qui varient avec r par legrés insensibles, subsisteront toujours sans se confondre, <vl. sans jue Tordre de leurs grandeurs respectives soit jamais altéré; ou qucl-{ues-unes de ces valeurs, d'abord différentes, deviendront égales entre. illes. Il est inutile de considérer séparément le cas où quelques •acines réelles finiraient par disparaître soit dans Tune soit dans l'autre les équations (6); parce qu'en faisant l'application du lemme If à ces nêmes équations, on reconnaît sans peine que le cas particulier dont 1 s'agit rentre dans la seconde des deux hypothèses qu'on vient de aire. De plus il est facile de voir que la première hypothèse est inadmissible. En effet, an ne pouvant être nul, puisque l'équation (r) est iupposée n'avoir pas de racines réelles, on ne saurait évidominrnl, )our de très petites valeurs de r, satisfaire à la première des équations '6), ou, ce qui revient au même, à la première des équations (3), par les valeurs de ,y = coscp comprises entre les limites ±i. D'ailleurs, ,ant que la première des équations (6) conserve n racines réelles
r.nmrnp   PPC   va m n PCes racines réelles, en amenant l'égalité de deux, ou de plusieurs d'entre elles.nérale de la quantité A.
